
Dictée pour Maurice. 

Féru de littérature et du beau français, n’avaient de secret pour lui ni 
l’hypallage, ni l’anacoluthe, l’oxymore ou le zeugme. Lui, l’allitération 
l’inspirait. D’ailleurs en l’occurrence dicter les pièges de Pivot lui causait un 
plaisir extrême, susurrant les mots ou omettant les liaisons pour masquer 
leur orthographe, au temps pour les ignares ! 

Dès potron-minet, dans le froid soleil matutinal, il était notre cicerone. Nous 
empruntions à la queue leu leu les laies, alléluia, dans l’air volatil et frisquet. 
L’effort agaçait nos fibulas fatiguées. Les moustiques tigres vecteurs de 
dengue, de zika ou de chikungunya nous titillaient parfois. Ça oui, ouïr la 
fauvette zinzinuler, ou le courlis turluter, il s’y employait ! 

À la saison, telle une fouine, il inspectait les humus et les souches, là où 
surgis du mycélium les cryptogames dressent leur stipe ou déploient leur 
chapeau et leur fragrance délicate. Avec lui, des hydnes ou pieds-de-
mouton, des clathres ou cœurs de sorcière, des pézizes orangées, nous en 
avons trouvé, ainsi que des lycoperdons pansus avec leur ostiole noirci par 
les spores violacées.  

Amateur d’art sacré, il appréciait les églises, leur mobilier liturgique, leur 
ambon, leurs prie-Dieu. Taphophile, il arpentait les cimetières, où il préférait 
aux fleurs immarcescibles les fuchsias, dahlias ou chrysanthèmes. 

Et puis il y a le vin. Des crus venant d’Alsace, sa cave comme son palais en 
ont-ils vu passer ! En sybarite éclectique, il savourait aussi les cépages 
méridionaux : syrah, cinsaut ou tibouren. Quant aux fromages, qu’ils fussent 
saints ou païens, jamais ils ne dédaignaient sa table.  

Voilà Maurice, tel qu’il nous a accompagnés dans nos vies associatives ; 
mais n’oublions pas sa foi profonde, son accueil de l’autre, son humanité, sa 
générosité. Que ces quelques lignes, quelque maladroites et retorses, lui 
soient un hommage. 

 

Trouvez dans le texte ci-dessus des exemples d’allitération, d’hypallage, 
d’oxymore, d’anacoluthe et de zeugme. 

 

 (Exemple d’allitération : Le long lai louant Lully Eulalie le lut à Lulu le lai laid.) 


